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Le Lac de Tibériade doit son origine à un cratère
dont l'existence remonte à l'époque préhistorique.
La forme qu'il affecte, ainsi que son bassin, les eaux
thermals qui coulent sur ses rives, les blocs des
rochers volcaniques qui l'entourent, les violents
trermbleneits de terre qui ont jadis bouleversé ce
p int du globe et, s'y font enc>re sentir parfois
aujourd'hui, en sont des indices indubitables.

Les eaux (le Tibériade forment un des plus beaux
lacs de notre hémisphère. Il ressemble quelquefois
a une immense nalpp d'argent sur laquelle s'ébat
une grande quatrtité d'oiseaux nageurs, tels que
canards sauvages, sarcelle, grèbes, etc.; on y voit
quelquefois des oies, des cygnes et des pélicans.

Ce Lac se présente sous un aspect irrégulièrement
ovale. Sa linigueur., lu Nord au Sud, est d'environ
quatoren mille, t sa plus grande largeur est d'en-
viron sept milles. Son niveau est de plus de si
cents pieds au-dess>us de celui de la Méditerranée
Il a près de huit cents pieds dans sa plus grandel
profond-ur. Ses eaux smt douces et très poisson-
neus s.

Autrefois les eaux du Lac étaient sillonnées dans
tous les sens par di petits navires marchands : àpeine y voit-on aujourd'hui trois ou quatre misérables
barques de pôcheurs. (Gitide Indicateur de la Terre-
Sair4te.)
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Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

PREH1ERt NuMsn1o.-JANy1En 1895.

a Vierge Marie, Reine du T.-S. Rosaire

LETTRE ENCYCLIQUE
DE

N. T. S. P. LEON XIII
Sur le Rosaire de Marie

LEON XIII, PAPE
rŠNÉR1ABLEs FRuÈREs,

Salut et Bdnédiction Apostolique,

C'est toujours avec une attente joyeuse et pleine

'espérance que Nous voyons revenir le mois d'octobre,
ui, par Nos conseils et Nos prescriptions, consacré à
i Bienheureuse Vierge, est sanctifié, depuis un
3rtain nombr. d'années déjà, dani tout le monde
itholique, par la ddvotion fervente du BoEaire.
rous avons dit plusieurs fois le motif de Nos exhor-
itions. Comme les temps calamiteux traversés
ar l'Eglise et par la société civile réclamaient avec
rgence le secours immédiat de Dieu, Nous avons
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pensé qu'il fallait implorer ce secours par l'intercession
de sa Mère, et que le mode de supplication qui
devait être employé était celui dont le peuple chrétien
n'avait jamais été sans éprouver la bienfaisante
efficacité.

Il l'a éprouvée, en effet, dès l'origine même du
Rosaire, soit pour la défense de la foi contre les
crimineh assiuts dei hérétiques, soit pour le relève-
ment et, le maintien des vertus dans un siècle
corrompu. ; il l'a éprouvée par une série ininterrompue
de bienfaits privés et publics, dont le souvenr est
même conservé par des institutions et des monuments
illustres. De même, à notre époque, qui souffre de
tant de périls, Nous avons la joie de rappeler que
des fru1 s salutaires sont sortis de là. J

·Toutefois, en promenant vos regards, vous coustate f
vous-mfnmes, Vénérables Frères, que les raisors
subsistent encore, et en partie se sont accrues'
d'excite r, en cette présente année, à la suite de Nos
exhorta'ions, l'ardeur de la prière envers la Reiue da
ciel parlai les troupeaux confiés à vos soins.

Ajouens qu'en réfléchissant sur la nature intime.
du Ros tire, plus sa grandeur et son utilité Noué
apparai· sent vivement, plus s'accro'ssent le désir e
l'espoir que Nos recommandations soient assez puis;
santes pour que le culte do cette très sainte prièrej
mieux connue et pratiquée davantage, prenne le
plus heatreux développements. Dans ce but, Noui
ne voulons pas répéter les considérations de divers
nature que Nous avons exposées sur ce sujet le
années précédentes ; mais il convient d'expliquer et'
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d'enseigner par quelle providentielle disposition il
arrive que, grâce au Rosaire, la confiance d'être

exaucé pénètie suavement dans l'âme de ceux qai

Prient, et la maternelle miséricorde de la Sainte
Vierge en- ers les hommes répond en les aisistar.t

avec une souveraine bonté.
Le sec-'urs que nous iiplorons de Marie par n)s

prières a sou fondement dans l'office de mé liatr<ce
de la grace divine, qu'elle remplit constamment aupi ès
de Dieu, en suprême faveur par sa dignité et par stO

'érites, dépassant de beaucoup tous les saint. par sa

Puissance. Or, cet office ne rencontre peut- tre s, n

expression dans aucune prière aussi bien que dans e

Rosaire, où la part que la Vierge a prise au salut d a

hommes est rendue comme présente, et où la pieté

trouve une si grande satisfaction, soit par la conte! 1-

Plation successive des mystères sacrés, s'i par la

récitation répétée des prières.
D'abord viennent les mystères joyeux. Le F ls

éternel de Dieu s'incline vers l'humanité, et se f it

homme ; mais avec le consentement de Marie qai

conÇoit du Saint-Esprit. Alors Jean, par une grâ e

"'signe, est sanctiftd dans le sein de sa mère * t favo-

risé de dons choisis pouer préparer les vois tiu

Seigneur; mais tout cela arrive par la salutation de

Mtarie rendant visite, par inspiration divine, à sa

cousine. Enfin le Christ, l'attenle des nation,;, vient

au jour et il natt de Marie ; les bergers et les mages,

Prémices de la foi, se hâtant pieusement vers son

berceau trouvent l'Enfant avec Marie, 8a mère.

Celui-ci ensuite, afin de s'offrir par un rite public en
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victime à DiE u son Père, veut être apporté dans le
temple ; mais c'est par le ministère de sa Mère qu'll
est présenté là au Seigneur. La même Vierge, dans
la mystérieuse perte de l'Enfant, le cherche avec une
inquiète sollicitude et le retrouve avec une grande
joie.

Les mystères douloureux ne parlent pas autre-
ment. Dans le jardin de Gethséiani, où Jésus est
effrayé et triste jusqu'à la mort, et dans le prétoire
où il est flagellé, couronné d'épines, condamné au
supplice, Marie sans doute est absente, mais depuis
longtemps elle a de tout cela la connaissance et la
pensée. Car, lorsqu'elle s'offrit à Dieu comme sa'
servante pour être sa mère, et lorsqu'elle se consacra
tout entière à lui dans le temple avec son Fils, par
l'un et l'autre de ces actes elle devint l'associée de ce
Fils dans la laborieuse expiation pour le genre humain;
et c'est pourquoi il n'est pas douteux qu'elle n'ait
pa 4s en son âme une très grande part aux amertumes,
aux angoisses et aux tourments de son Fils. Du
reste, c'est en sa présence et sous ses yeux que devait
s'accomplir le divin sacrifice pour lequel elle avait
gencreusemuent nourri d'elle la victime. Ce qu'il y a
à remarquer dans le dernier de ces mystères et cC
qui est le plus touchant : auprès de la C oix de'

ésuqs ee tenait debout Mwrie, sa mère, laquelle,
émue pour nous d'une immense charité, afin de nous
recevoir pour fils, offrit elle-même volontairementiwon
Fils à la justice divine, mourant en son ceur aveC
lui, transpercle d'un glaive de douleur.
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Enfin, dans les mystères glorieux qui viennent
ensuite, lmrnme miséricordieux office de la Sainte

ierge s'affirme et même plus ab'ndamment Elle
Joluit dans le silence de la gloire de SO' Fils ti jiflm-

Phant de la Inrt ; elle lé suit de sa maternelle
tendresse remontant dans les demeures d'en haut
mnais, digne du ciel, elle est retenue sur la telre,
coIsolatice la meilleure et directrice de l'Eglie

inte, elle qui a pénétré, au delà de tout ce que
° Pourrait cro re, Vl'baMme insondabe dl la

diVine sagesse (1).
E COImme l'Suvre sacrée dIe la R&demption

mai4ne ne sera pas achevée avant la venue de

i it-Stint promis pa- le Christ, nous contemplOns
Vierge danîs le C6uacle où, pr:ant ave3 les apOtres

eux avec un ineffable gémissement, e
prépare à l'Eglise l'amplitude de cc même E rit,

don SIIP' re du Chrise, trésor qui ne fera défaut ci

au<mun temps. Mais elle doit remplir plus comuplò e-

Ment et à jamais l'office de notre avocate, ayant passé
dans l'ternelle vie. Nous la voyous transportée de
cette Vallée <le larmes dans la cité sa'nte de Jérusa-

, entourée des cheurs des anges; nous l'hiOnolrOus
exaltée dans li gloire des Saints, couronnée par Dieu
son Fils d'un diadème étoilé et assise auprès de lui,

et Maîtresse de l'univers.
Toutes Ces choses, Vé rables Frères, dans lesquelles

le de"5ein de Digu se manifeste, desîein de sagesse,
de pitté (2) et où éclatent en même temps

8. Bern. de XlI proerogat. B. V. M., n. 3.
(2) S. Bor. serin. in-Nativ. B. V, M., n. 6.
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les très grandi bienfaits de la Vierge Mère à notre
égard, ne peuvent pas ne pas produire sur tous une
douce impression, en inspirant la ferme confiance que,
par l'intermédiaire de Marie, on obtiendra de Dieu
clémen:e et miséricorde.

'I

Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

LA NAISSANCE DE JÉsus

Le troisième Mystère du T. S. R saire

Cha 'ms infinis de Jésus, naissant dans l'Etable.
-- " Il y a une chose plus étonnante que de ne pas,

re efilayé de la justice de Dieu: c'est de n'etre paa
s3 luit par ses charmes. Ses charmes sont comme
s a êt: e, c'est-à-dire infinis. Chacune de ses perfec-
ti ns eu est un; chacune en contient d'innombrables.,
P usez seulement à sa beauté, à sa candeur, à sad

.bonté, à sa béatitude. C'est un autre charme divin,
q -e ces perfections soient unies et fondues enseible1
a, point de ne former qu'une perfection suprême ou.
plutôt unique. C'en est un autre que cette perfection
uniquý ne soit en Dieu ni une qualité, ni une vertu;
ni un mode d'être quelconque, mais sa natur, sa
substance, son essence, lui enfin, lui-même et lut
seul.

Que dire pourtant encore du charme de cette viw
ntérieure que la révélation nous découvre dans à,
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divinité; de ces processions essentielles et des ineffa-

blies relations qui s'y fondent ? de ce Père qui, en se

connaissant, engendre son Verbe ou son Fils; de ce

Père et de ce Fils qui, en s'aimant, produisent leur

Saint-Esprit ; et de l'unité de ces trois qui, person-

nellement si distincts, ne sont pourtant qu'un même

Dieu simple et indivisible ?
Peut-être qu'habitués à prendre ce mot de charme

dans un sens humain et terrestre, plusieurs seront

tentés de le trouver bien petit pour traduire une

impression naissant dans l'âme de la contemplatiou

de Dieu Qui niera cependant que, parmi tant

d'autres sentiments, à certains égards plus relevés,

dont, cette contemplation est la source, celui du

charmue n'ait aussi sa place et sa vertu ? Qui s'expli-

quera jamais un Dieu sans charme? et si, par impos-

Sible, Dieu en manquait, que restreintes deviendraient

Ses chances de gagner un coeur fait comme le nôtre ?

Les Saints connaissent et savourent mieux que

nous ces charmes de la divinité. Leur sens surna-

turel est plus exquis, et Dieu se révèle à eux davan-

tage. Il était sous le charme de Dieu ce grand

évêque de Tours, saint Martin, quand il allait par

lhs chemins les yeux si constamment fixés au ciel

que, Sergblant aux croyants " plus qieun homm e

il Passait pour un fou parmi les infidèles. Il était

sous ce charme le grave et doux saint Bruno, quand

il marchait criant à travers les montagnes :
bo ntéeatcrat-
bonté ô bonté ! " Il y était saint François d'Assise,

quand, les yeux brillants et humides, il répétait :

c on Dieu et mon tout ! " Elle n'y était pas moins
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que François la Séraphique Thérèse, quand, affamée
de souffrir ou de mourir, elle écrivait ses Exclama
tions.

• Si pourtant des cours se rencontrent que ce
charmes de Dieu laissent froids ou insensibles, qu
n'est ému de ceux q2'il a comme à pleines main
répandus dans sa Création ? Tels sont-ils, qu'établi.
pour être à l'homme éclairé et droit autant de rayon
voilés de ce charme infini qui est Dieu même, et par
suite autant d'attraits et de degrés pour 'monte
jusqu'à liii, ils deviennent pour l'homme déchu un
tentation terrible à laquelle nous le voyons chaqu
jour succomber. A u lieu d'éclairer, ils aveuglent
au lieu d'élever, ils rabaissent et asservissent; loi
d'être un aiguillon à l'amour qui nous sauve, ils son 1
l'occasion et la cause du péché qui nous tue. Toujour -

est-il que l'oil de Dieu demeurant bon même qu'an t
le nôtre s'est rendu mauvais, il lui a plu de nous c
établir au sein d'une Création charmante.

Toutefois, il faut en convenir, le charme de. I
charmes, Dieu l'a placé pour nous dans le mystère
de Jésus-Christ. Charmes essentiels de Dieu, charme. 5

dispersés dans ses ouvrages, tout est réuni là. Que b
ravissant chef-d'œuvre ! Chef-d'œuvre dans tous les u
sens et sous to*s les aspects, mais chef-d'ouvre e ci
particulier de bonté et de sagesse ; car ces charme 5'

naturels de Dieu, presque hors d'atteinte pour 1 d;
grande foule des fils d'Adam tombé, s'humanisent e ¤
JÉsus et deviennent accessibles à tous; et ces charme (

des créatures, trop proches, trop sympathiques, P
surtout pour ne nous être point périlleux, y sont s C<
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hauts, si purs, si saints, que, loin de nous blesser, ils
guérissent au besoin nos blessures; que,.loin de nous
amollir, ils nous fortifient divinement ; qu'au lieu de
nous éloigner de Dieu, ils nous rapprochent de lui et
finissent par nous obliger à nous jeter dans son cœur.

Saint Paul dit que "les trésors de h sagesse et de
la science de Dieu sont comme amoncelés et cachés
dans le Christ "; cela n'est pas moins vrai du trésor
de ses charmes. Nous les en tirons peu à peu, mais
le trésor est inépuisable. Jésus est ce grand et
vivant < attrait humain " dont Dieu avait promis de
se servir pour entrainer et conquérir le monde. Le
mystère de Jésus se nomme " la grâce "; Jésus est
la grâce en personne, h " grâce apparue ", dit
l'Apôtre. < Qui racontera sa génération" ? s'écriait
laïe. Nous nous écrions à notre tour : Qui comp-
tera, qui décrira ses charmes ? C'est par eux, David le
déclare, " qu'il s'avance ici-bas et y règne ". Sa force,
c'est surtout sa beauté. Elle est pour éblouir et pour
ravir, mais d'abord pour charmer. Nous dévoiler ses
charmes, pour lui, c'est glorifier son Père et nous
séduire à son profit. Aussi, tels sont son désir et son
besoin de les montrer à tous, qu'en lui cela devient
une soif qui le brûle comme le feu. Si plein de
charmes enfin ebt Jésus-Christ, qu'il en remplit tous
ses mystères. Dites s'il y en a dans ses divers états,
dans ses âges successifs, dans ses paroles, dans ses
manières d'agir et de traiter avec les hommes, dans
ses miracles, dans ses larmes même et jusqu'en ses
plus atroces tourments, y compris sa sainte mort!I Et
combien le paradis nous en réserve que la terre n'aura
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point connus, hormis peut-être au temps où y vivait
la très sainte.Vierge !

Est-il cependant téméraire de penser qu'entre les
charmes sans nom de ces épisodes sacrés, dont lç
divin enchaînement forme le mystère total du Christ,
s'il y en a un dont le charme paraisse être le caractère
spécial, c'est celui de la sainte Enfance dans lequel
sa prodigieuse naissance à Bethléem le fait extérieu-
rement entrer ? Peut-être pourrait-on, en ceci, mettre
rEucharistie au même rang que la sainte Enfance.
Comme le pieux Père Faber, avec sa sagacité et sa
profondeur ordinaires, 'a si bien démontré, il y a tant
d'analogie entre les denx mystères! Il reste néan-
moins que le charme de l'Eucharistie est surtout
intérieur; non moins intérieur par le fond, celui de
la sainte Enfance a cela de propre et d'avantageux
qu'il se déclare au dzhors et nous affecte sensible-
ment.

C'est donc la douce Nativité du saint Enfant Jésus,
Verbe éternel incarné dans le temps, qu'offre aujour-
d'hui à nos méditations la première série du Rosaire.

I

ReUques Insignes

Le Saint-Suire-Les autres Saints Suaires

LE SAINT SUAIRE DE CARCASSONNE

Sunt mortis hoec et tartaTi, ces insignes rappellent la défaite
Mundique victi insignia, Do la mort, du inonde et de l'enfer.
Trophoea sunt hoec inclyta Ce Çont les trophées glorieux
Ductoris invictissimi. 'e notra invincible Roi.

(Hymne du Saint-Suaire, BRafviAmu Romi.)
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Cette sainte Relique est moins grande que les
autres Suaires dont nous avons parlé; elle a la forme
d'une serviette ordinaire. Possédée autrefois par les
Religieux Augustius de Carcassonne, elle est gardée
aujourd'hui dans la chaielle de l'hôpital de cette
ville.

c La matière dont ce Suaire est composé, dit le P,
Bouges (1), nous marque d'abord son ancienneté ; ce
n'est point ni de la soie, ni de la laine, ni du chanvre,
ni de l'écorcé d'aibre, ni du lin, tels que nous les
voyons en France, ni semblable aux toiles ou étoffes
qu'on porte du levant ; c'est une espèce différente,
au rapport des voyageurs les plus curieux, qui
assurent qu'on en a perdu. l'usage depuis longtemps.
Je serais à ce sujet de l'opinion de Cornélius à Lapide,
sur le drap que Joseph d'Arimathie -acheta pour
envelopper premièrement le corps de Notre-Seigneur:
il croit que ce linceul est d'une toile très fine et très
déliée, qu'on faisait à Sidon, vil'e de la Phénicie.
Quoiqu'il en soit, il est constant que les voyageurs
qui ont vu le Suaire de Rome, qu'on appelle la
Véronique, et celui de Turin, et qui ont vu celui de
Car cassonne, assurent que ces trois Suaires sont de la
même nature, de la même texturc et de la même
couleur."

Ce Suaire est blanc ; il porte tout autour une
légère broderie, et, sur-un coin, on remarque l'échan-
crure, faite avec des ciseaux, par l'évêque ds Carcas-
sonne, Martin de Saint-André. Il est appliqué sur
une étoffe de soie à fleurs rouges et enfermé dans une

(1) des Grands Augustins.-Histoire du saint Suaire......
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bott? En argent, donnée en 1804, par les adminis-
trateurs de l'hospice. Ce reliquaire est renfermé
dans une botte en bois, fermant à clef, et oa le
conserve dans une ouverture du mur de la chapelle,
dErrière l'auitel, fermée par une poite grillée en fer.

'Un manuscrit, conservé autrefois aux archives du
monastère des Augustins, disait que deux religieux
de cet ordre, venus de l'Orient, portèrent le Saint--
Suare à Carcassonne, en 1298, l'ayant regit d'une
famille juive, en Palestine. L'un d'eux est qualifié
d'orateur duýroi d'Aragon ; ils étiient à saint-Jean-
d'Acre lorsque les Tur:s piirent cette ville et les
contraignirent, avec les autres chré ions, de se retirer
dans leur pays.

Lpur intention cependant n'étair pas de laisser le
Saint-uaire à Carcassonne : ils avaiçnt le dessein de
le porter à leur couvent de Toulouse ; mais, dit la
chronique, ils ne purent jamais eu tr mver le chemin,
et ils reconnurent en cela une secrète disposition du
ciel, qui les fit renoncEr à leur projet. L-3 dévotiun à
cstte sainte Relique se répandit bientôt au loin, dans
la (rovince du Languedoc, d ns le royaume de
France, dans la Navarre, la Catalogne et l'Aragon,
d'où les pèle-ins venaient en grand nombre pour
accomplir leurs voux. Plusieurs miracles éclatants
multiplièrent ce concours. Une Confrérie, établie
dès l'année 1390, fut confirmée maintes fois par les
évêques de Carcassonne ; enfin, les ostensions de la
Relique, d'abord très nombreuses, furent réduites à
quatre par an, qui étaient les fêtes de Pâques, de la
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Pentecôte, des saints Simon et Jude et de saint
Mathias.

Cependant la ferveur de la dévotion diminua peu
à peu, et elle s'affaiblit au point que les pèlerins ne
venaient presque plus. Ea 154-1, l'évêque Martin de
Saint-André résolut de relever le culte de la Relique;
et, pour arriver à ce but, il demanda au ciel un
miracle, qui eût le plus grànd retentissement. Il
coupa avec des ciseaux un morceau du Suaire, et le
j-ta tro's fois sur des charbons ardents, d'où il sortit
toujours, en s'élevant en l'air, et sa:s jamais avoir
été atteint par le feu. Ce prodige, dont beaucoup de
pErsonnes furent témoins, fut consigné dans un récit
authentique par M. de Roques, Docteur en Droit et
trésorier du Chapitre de la cité de Carcassonne ; la
ville tout entière en fut émue, et, pour perpétuer la
mémoire de ce fait miraculeux, les magistrats firent
ériger un grind crucifix sur une place publique, dont
le monument dura plusieurs siècles. La Confrérie fut
rétablie et le pèlerinage repit son cours ; les
offrandes des fidèles permirent d'orner avec grand
soin l'autel du Saint-Suaire, et on concut même le
projet de bâtir une chapelle en l'honneur de la sainte
Relique.

Cette chapelle était terminée en 1640, et la transla-
tion de la Relique fut faite de la manière la plus
solennelle, le 29 -eptcmbre de cette aunée ; l'évêque
Vital de Lestang la porta sous le dais, tenu par les
quatre Consuls ; les officiers civils, les magistrats
l'accompagnèrent; toutes les paroisses et les maisons
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religieuses de la ville suivirent la procesion : ce fut
une grande manifestation religieuse.

Les Piinces et les Evêques vinrent lui rendre leurs
hommages dans cette églike. Le 1er janvier 1660,
le roi Louis XIV entendit la messe et fit là sainte
communion devant le Saint-Suaire. Le 17 aviil de
la même année, en revenant de Marseille, accompagné
de la reine sa mère, il vénéra la R=lique pour la
seconde fois, afin d'obtenir de 1)ieu son secours, dans
le voyage qu'il allait faire à Saint-Jean-de-Luz, pour
épouser Marie-Théièse d'Autriche. Les Evêqu s de
Narbonne, de Mirepoix, de Pamitrs et plusieuvs
autres y vinrent satifaire leur dévotion.

Lorsque les mauvais jours de la Révolution arrivè..
rent, le couvent et l'églie des Augustins furent
déclarés propriété nationale, et, le 7 mars 1791, le
Saint-Suaire fut déposé dans la chapelle de l'hôpital
général ; bientôt il fut porté au district avec la boîte
d'argent qui le contenait. En 1S02, le nouvel Evêque
de Carcassonne, Mgr de la Porte, reçut la sainte
]Relique des mains de M. Rtech ; neuf témoins digni s
de fui constatèrent son identité, et une ordonnance
épiscopale, du 26 mai 1803, rétablit son culte dans
la chapelle de l'hôpital. d

d

FA~VIURS OBENURz7~S.

LES PÈLERINAGEs AU CAP, EN 1894.-I.es Pèleri- p
nages organisés et les Pèlerins isolés ont été encore b.
plus nombreux en l'année 1894, que la précédente
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année 1893. Et la présente année 1895, si tel est le
bon plaisir de l'Auguste Re3ine du.Ciel, Notre-Dame
du Très Saint RosAIaE, les Pèlerinages augmenteront
considérablement, vu surtout la grande facilité pour
les Pèlerins d'arriver au Cap, soit par les bateaux,
avec l'agrandissement du Quai qui sera abordable,
sitôt l'ouverture de la navigation, soit par la Grande
Ligne du Pacifique (Ligne Nord), qui. aura un
embranchement jusqu'au Cap. Les subsides sont
votés, et la construction doit se faire immédiatement
au Printemps (seulement trois milles de longueur).
Ainsi lEs Chars amèneront les Pèlerins jusqp.'aux
portes mêmes du Sanctuaire (LA RÉDACTION).

QUÊBEC, 1 OCTOBRE, 1894.-Ma petite fille est en
parfaite santé: seulement elle est encore faible, m tis
elle tombait tellement souvent (d'épilepsie) qu'il n'est
pas surprenant qu'elle soit faible. Enfin, elle ne se
sent plus de rien depuis deux mois et demi ! Amour
et reconnaissance à MARIE, Reine du T. S. Rosaire.

NAroi.kON PATRY, père de l'enfant.
QUÉBEC, 3 OCTOBRE, 1894.-Moi, Joseph Leclerc,

âgé de 25 ans, je tombais d'épileps'e depuis l'âge de
8 ans, et si fréquemment que ma pauvre mère qui
devait constamment -veiller sur moi, en était toute
découragée. J'ai été recommandé, le 5 juillet dernier,
à N. D. du T. S. Rosaire : j'ai eu encore après cela
trois attaques, nsuite je n'ai plus rien senti depuis :
mon intelligance qui était très visiblemeut affaiblie
par ces chutes presq-ue continuelles, est redevenue
beaucoup meilleure: enfin, je me sens complètement



18 ANALES DU T. S. ROSAIRE

guéri ! Je ne cesserai toute ma vie de remercier
Marie, d'un tel Bienfait... Josrir LECLRRc.

GENTILLY, 9 OCTOBRE 1894.-... Moi, Julie Fournier
(Dame Noël Baril) atteinte depuis douze ans d'une
maladie si dangereuse que deux docteurs la déclarèrent
incurable et m'avertirent môme que je devrais bientôt
mourir. Bien soumise à la volonté de Dieu, je
m'adressai avec confiance à Notre-Dame du St.
Rosaire. Après plusieurs Neuvaines et la promesse
d'aller la ;visiter dans son Sanctuaire du Cap, je
devins assez bien, que j'ai pu faire sans fatigue le
petit.Pèlerinage promis et, depuis, cette bonne mère
m'a obtenu une parfaite guérison. Toutes lès
personnes qui me connaissent sont fort surprises de
me voir si bien. Donc, gloire et reconnaic-sance à
N. D. du St. Rosaire : je veux la remercier tous les
jours de ma vie.--Dane NoxL BAIL.

ST-ALBAN, 20 OCTOBRE 1894.-Mon enfant avala
plusieurs petits morceaux de vitre ; j'étais dans la
plus profonde angoisse, d'autant plus qu'il se plai-
gnait de mal à la gorge et qu'il passa une nuit très
agitée. J'ai promis alors à Notre-Dame du T. S.
Rosaire que si l'accident n'avait pas de suite je ferais
publier cette faveur dans ses Annales. Le lendemain
mon enfant était très bien, et il ne se ressent plus de
rien. Mille remercîments à la douce Reine du St.
Rosaire.-Dame O. AUvA&..U.

ST-NÂncissE, 25 OCTOBRE 1894. -Je remercie, awc
allégresse, la Reine du T. S. Rosaire pour m'avoir
obtenu la guérison d'une maladie presque incurable
qui me faisait souffrir depuis cikq ans et dont les
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douleurs longues et incessantes étaient devenues
aussi presque intolérables.-P. S. A.

GUÉRISONS OBTENUES PAR L'INTERCESSION DE

N. D. DU T. S. ROSAIRE:

STE-URSULE : un jeune enfant, de crises nerveuses:
Dame Vve N. L.-ST-EUGÈNE DE GRANTIAM: gué-
rison complète d'une maladie des yeux, après une

Neuvaine de Chemins de Croix et une Quinzaine de
Rosaires : UNE ABONNÉfE. - ST E-ANGÙLE : guàriSOnl

d'un mal de reins : A. D.-By CITY, Micu.: gué-
rison de la petite Clara Lalande, après une Neuva.tine.
-ST-SávEuIN : gu rison complète d'un grand mal
des yeux : UNE ABONNE. - POINTE-DU-LAC : un

enfant de 2 ans guéri complètement au Sanctuaire
même du Cap d'une infirmité extrêmement pénible
et absolument incurable : Dame G. C.-WESTER,
MASS. : une gu'rison : E. V.-STr-VIcToIR : une
guérison: Dame P. D.-ASTON SnIToN : un enfant
déclaré mort, au jugement des médecins, 3 mois avant
l'époque de esa naissance et sa mère maladive
aujourd'hui l'enfant est né, a reçu le saint baptême
et se porte à merveille : Dame A. O.-S-ETIENNE
DES GRÈs : deux enfants qui tombaient dans les
convulsions ont été complètement guéris : B. B.-
STE-SOPME DE LÉvRARD : Dame F. P. des portes du..
tombeau ramenée à la vie, et aujourd'hui bien por-
tante.-N. D. DU MONT-CARMEL: quatre guérisons
0. DE CARUFEL, ptre.-STE-GERTRUDE : entière gué-
rison d'une de mes belles-sours: O. R.-11MPLAIN :
guérison d'une dyspeptique et d'une épileptique
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UNE ABOÉNE,--VALLEYFIELD : une guérison itan-
tanée : Dame N. L.-STE-SOPHIE DE LÉvRARD: deux
guérisons, le père et l'enfant, par l'application de la
Relique du Lieu de la Ste Crèche : T. T.-POINTE-
Du-Lc: une dame guérie, aussi par l'application
de la sainte Relique: R1.

GUISONS OBTENUES PAR L'USAGE DES ROSES RiNITES :

ST-NARCISSE : la parfaite guérison du mal des
yeux: A. G.-Une mère de femille guérie de la
consomption: UNE AuONNsE.-Guérison d'un grand
mal de tête : Dame J. G.-Guérison d'une maladie
grave.-(Dans la même paroisse : une petite fille de
10 ans guérie d'un mal inconnu * qu'elle avait à la
main.-Dame E. Gauthier guérie d'une névralgia
doit elle souffrait depuis huit ans.-Guérison d'une
maladie des bronches : N. D. S.)

POINTE-DU-LAc : Dame L. G. P. guérie d'une
maladie très grava.

ST-MAuICE : une guérison : Dame D.
TROIS-RIvIÈRES : mon petit garçon a été guéri

d'un grand mal d'yeux: Dame E. ALLARD.-DeuX
guérisons, un mari et sa femme : UN ABONNÉ.

ASSOMPTION, MIN.: un mal d'yeux guéri, et la
guérison d'une autre maladie très grave par l'invo-
cation de N. D. du T. S. Roraire : UNE ABONNÉE.

Actions d- grâces pour 23 faveurs particulières et
non spécifiées.

Imprimatur

† L. F., Evéque des Trois-Rivières.
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PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-NQus accep.
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deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:
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20 De $3.00 pour les Grànd'Messes.
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